RAPPORT 

ET  PROJETS  DE  DÉCRETS, 

PRÉSENTÉS 

AU  NOM  DU  COMITÉ  DTNSTRUCTION 
PUBLIQUE, 

Par  portiez  (de  UOise  ) ^ 

REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE, 

S U"  R la  célébration  de  la  fête  de  la  journée 
du  9 thermidor  j 

Imprimés  PAR  ordre  de  la  Convention  nationale. 


I A Convention  nationale  a,  par  son  décret  du  2 plu- 
viôse dernier,  chargé  son  comité  d’instruction  publique 
de  lui  présenter  un  projet  de  fête  pour  céiébier  l’é- 
poque glorieuse  du  9 thermidor;  je  viens,  au  nom  du 
comité , m’acq^uitter  de  cette  tâche  honorable. 
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Ce  doit  e^re  vraiment  mi  jour  de  fête  pour  les  amis 
de  lliimianité  et  de  Ja  .RépubliL|iie , que  ie  jour,  où  ia 
terreur  leutrant  dans  Famé  des  .‘•céiérals,  le  citd  fut 
eu  an  absous  pai  le  supplice  exeînplaire  des  hoiinnes  de 
Seing,  et  des  dominateius. 

Ce  doit  cire  vj  aiîu*  nt  un  jour  de  fête  pour  les  amis 
des  arts,  €[ue  je  jour  oii  le  vaiidaiisme  expira  enseveli 
dans  ie  iiiêuie  tiiiibeaii  que  le  tyian. 

CeSte  fête,  comme  tout-  s les  institutions  émanées  du 
iêgislatvuir , doit , pour  alteindre  ie  but  qu  il  se  pro- 
pose, offrir  un  caractèie  aussi  grave  que  Fobjet  en  est 
moral  et  politique. 

La  Convention  nationale  concentrera-t-elle  dans  Fen- 
ceinte  de  cette  salie  la  célébration  de  ctt’e  f le  qui 
rappelle  une  des  époques  les  plus  impoilantes  de  notre 
étonnante  révolution  ? Telle  a été  ia  première  question 
que  ^’e.  t faite  à lui  mênie  et  que  soumet  à votre  sa- 
ge se  le  comité  d’instmetion. 

Sans  doute,  citoyens  collègues,  il  convenoit  de  célé- 
bi  er  dans  le  sauv  tuais  e des  lois  la  mémoiie  de  notre 
infoï  t’uiié  collègue  ; c'éicit  à cette  place  ou  le  plomb 
mortel  Fatteiguit  ; c’etoità  ce  te  tribune , roiigie  de  soji  sang, 
que  Fesraud,  victime  de  son  dévouement  pouf  la  3 e- 
piésentcdioii  nationale,  devoit  y retrouver  1 immor  talite 
dans  la  inoït  même  qudl  reçut  à son  poste.  Une  éio- 
cjiience  douce  et  persuasive  a du  répandre  des  fleurs 

sur  la  tombe  de  ce  maityr  de  la  cause  du  peuple,  et 

retracer  à tous  les  esprits  It  tableau  de  ses  vertus.  La 
recomioiscance , crnmit  celte  enceinte  de  ses  guirlandes, 
a du,  par  ia  réumon  des  autorités  publiques,  le  con- 
cours des  bons  citoyens , le  spectacle  d’une  cérémonie 
pompeuse , les  acceiis  d’une  syirqdionie  ioucliante , faire 
oublier,  s’il  se  peut,  et  les  cris  séditieux  de  celte  licaxle 
de  brigands  qui  souilla  cette  salle,,  et  les  applaiidisse- 
îiiens  féroces  à la  vue  de  la  tête  sanglante  d’un  repré- 
sentant du  peuple,  *ie  tumulte  et  Fborj’eur  du  siège  et  , 
'des  combats  dont  le  lieu  des  séances  de  la  répit senta-  | 

tion  natsoiiaie  fut  le  théâtre , et  ces  actes  , mojnentané-  ■ ! 

ment  qualiliés  décrets,  qui  présageoient  encore  la  mort  ! 
•de  tant  de  citoyens.  ' } 


I 
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..  Le  comité  a pensé  que  la  Conrenfion  ne  cl  croit  nés 
se  concentrer  clans  celte  enceiiiîe  poi!?'  ’a  c(' î<*b!  ation  de 
cette  journée  niéniorabie  ; mais  il  esf  îom  aiisd  de  vous 
■proposer  ces  proc'esslons  longn-^s  , aii'-si  la*  i^;ani(‘'-  pour 
le  coriège  que  pour  les  spectateurs,  et  JCrjo  iyées  cga- 
leuienl  parle  goût  et  la  salue  palilique  : iî  a c!-e»('hé  à 
éviter  les  extiéines.  C’est  sur  les  ianix  témoins  ties  at- 
tentats de  la  tyrannie;  c’est  dans  ((üe  cour  (ia ns  la.- 
qudle,le  2 juin,  Henriot  refusa  d’obéir  aux  ordres  de 
la  Co7iventi.ni  retenue  captive  ; c’est  dans  cette  cour  on  ^ 
le  9 thermidor,  ce  chef  des  conspirateurs  fo.i  oh  tourner 
contre  vems  les  armes  destinées  à vous  dcferidre  ; c’est 
sur  cette  place  du  Carrousel  où  se  rassembrient  îes  fac- 
tieux du  premier  germinal , où  les  assasdils  du  pieniier  1 
prairial  appreeboient  déjà  la  mèche  de  l’amorce  du  ca- 
non dirigé  contre  la  Convention  ; c’est  sur  cette  placG 
que  la  Conveiititm , libre  et  üiomphante , doit  se  pré- 
senter : c’est  là  que  le  président  doit  rei-  acer,  dans  un 
discours  én'mgi(|üe  et  simple,  les  crimes  de  vos  oppres- 
seurs; c’est  la  que  la^  barbarie,  le  de^^potisme  et  l’a- 
narcliie,  figurés  par  des  eniblènies  , doivent  dis,  ai  oilre 
-dans  les  llanimes  expiatoires  du  bûcher  dressé  la 
main  de  la  liberté. 

' Représeiîians  du  peuple  , non  loin  de  ce  palais  , à 
l’extrémité  de  ce  jardin  , la  représentation  du  r^eupîe 
français  , avilie,  oppiimée,  fut  méccnmie.  Qce  la,  elle 
paroisse  à la  fête  du  9 thermidor  exerçant  la  plcni- 
tiid8(de  ses  dixits  et  jouissant-  de  la  libeité  reconquise; 
qu’elle  puriîie  par  sa  présence  cetie  place,  où  trop  long- 
temps coula  le  sang  innocent  mêlé  à celui  des  cons’pira- 
teiirs;  que  désormais  le  ciîoyen  paivsiblc  , accompagné  de 
son  imioceiite  famille  , Ciei  chant  quelques  délasscmens 
de  ses  occnpalious  ioiîmalièi  es  , ne  se  condamne  plus  à 
ne  pas  venir  sous  les  ailées  de  ces  promenades  fameu- 
ses, dans  la  crainte  de  voir  le  pavé  teint  du  sang  de 
son  semblable  ; que  , traversant  cet  eni'placement , l’im  des 
beaux  de  l’Europe  , ses  yeux  ne  soient  pins  ainigés  par 
uiî  spectacle  déchirant  pour  les  âmes  sensibles  ; que  son 
esprit  ne  soit  plus  assiégé  par  des  idées  sinistres , ni  son- 
cœur  iiéiri  par  des  souvenirs  aifieux. 
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Le  comité  vous  proposera , citoyens  collègues , de  faire 
proclamer  , sur  la  place  de  la  réYolution  , q^u^eile  ne  ser- 
vira jamais  de  lieu  d’exéeulion. 

Le  proces-verbal  des  3t  mai  et  2 juin  renferme  des 
faits  noloirement  faux.  Par  exemple  , il  y est  dit  que 
la  Conveniioii  s’est  portée  sur  la  place  du  Carrousel  j 
cependant  chacun  de  nous  ^ témoin  oculaire  , sait  que 
Henîiot  et  ses  aides-de-camp  se  sont  opposés,  le  sabre 
à la  main,  à ce  que  la  Convention  allât  jus€|u^à  la  place 
du  Carrousel.  Si  la  postérité  ne  connoissoit  ces  journées 
que  par  la  teneur  de  votre  procès  veibal  imprimé , 
certes  elle  ne  connoitroit  pas  la  vérité.  Que  les  feuilles 
de  votre  procès-verbal  de  ces  journées  soient  arra- 
chées ; et  puisqu’il  est  vrai  de  dire  que  la  Convention 
n’e>htoit  plus  de  lait  au  moment  où  ses  délibérations 
n’étoient  plus  libres,  quuil  exposé  historique,  fait  par 
nue  commission  nommée  à cet  effet,  soit  substitué  à ce 
procès-vei  bai  mensonger. 

I^a  simplicité,  Tordre,  l’économie,  doivent  caracté- 
riser les  fêtes  républicaines.  Le  défaut  d'ordre  est  une 
des  causes  qui  ont  empêché  TeffeL  des  cérémonies  pu- 
bliques qui  ont  eu  lieu  jusqu’ici. 

Cet  ordre  sera  maintenu  aujourd’hui  par  la  garde 
nationale  nouvellement  organisée  , qui  doit  elle-même 
etre  un  des  ornemens  de  la  céré moine  Elle  est  aussi 
un  des  enfans  de  la  journée  dn  9 thermidor,  celte  garde 
nalionaie  qui,  épurée aujoul d’hid d’éiémeirs  anarchi  ques, 
est  Lin  des  pins  fermes  appuis  de  la  repi  eseniation  na- 
nrie.  Es  coiicburroiit  à einbelhr  cette  fête  avec  la  garde 
nationale , ces  braves  frères  de  ligne  qui  ont  si  vail- 
lainnr'iit  coinbattn  les  satellites  des  df\spotes  du  Vieil  ors, 
connue  ils  ont  contribué  à anéaniir  les  conspirateurs  de 
l’intérieur  aux  jours  de  prairial.  En  les  apq.é;ant  à ceUe 
ceremonie,  vous  leur  donnerez  un  iénioign.;.^e  de  le- 
connoissance  qui  ne  peui  mancuier  de  produn  son  eiiet 
sur  les  gardes  nationales  et  les  aimées  de  toute  la  lié- 
publique,  - 

Vous  trouverez  juste,  sans  doute,  d’appeler  les  au- 


torîtés  consfltiiées  de  cette  comTriiine,  cliacjne  jour 
j'availlent  efficace  ni  eut  au  maintien  de  la  traii'ji  iliitc. 
j Vous  assisterez  à celte  cciénionie  auguste,  ép  nises  , 
veuves  avr.iit  la  uioj't  de  é]ioux  ; et.  vous  er.  ans , 
orphelins  aA^oiit  la  mort  des  auteurs  de  vos  i cuir,  vous 
J assisterez  vous  tous  que  la  tyrannie  aA^'oit  en  F»,  nues 
dans  les  prisons  5 vous  que  la  mort,  1 inipit  ‘yabie  m /it 
regardolt  déjà  comme  sa  ]>roie,  et  ((ue  1 énerg'e  de  la 
Convention  a arracnés  vivans  du  s>  in  des  tombeaux. 

Echauffés  par  le  génie  de  la  Fiépiiblique  , poètes  , 
peignez  dans  vos  vers  le  bienfaits  de  la  liberté^,  et  que 
vos  tableaux  lidéles  portent  encore  à nos  derniers  ne- 
veux l’expression  de  notre  bame  pour  la  tyranme. 

Vos  instrumem,  trop  long-temps  muets,  atîeMoient  le 
règne  de  la  barbarie;  enfans  des  beaux-arts,  b tuez 
désormais  leur  trioiuidie,  et  que  vos  chants  ne  réveil- 
lent en  nous  l’idée  de  nos  maux , que  pour  réveiller  en 
même  temps  le  sentiment  du  bonheur. 


PROJET  DE  DÉCRET. 

La  Convention  nationale  , en  conformité  de  la  loi  du  2 
pluviôse  dernier  , portant  qu’il  sera  célébré  , dans  toutes 
les  communes  de  la  République  , une  fele  a 1 occasion 
du  9 thermidor , décrète  : 

Article  premier. 

La  CoTiA^ention  se  réumra  , le  9 thermidor  , à 10 
heures  du  matin  , au  lieu  ordinaii  e de  ses  sèaiiees. 

IL 

Les  représenlans  du  peupl^seront  en  costume  complet. 

I I L 

li’institut  de  musique  exécutera  une  symphonie  en 
riiomieur  de  la  liber  lé. 


/ 
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IV. 

î^a  Convention  se  rendra  sur  la  place  du  Carrousel 
en  traversant  la  çoiir.  Une  décharge  d’artillerie  annon- 
cera le  départ  de  la  Convention. 

^ - V. 

Là  5 le  président  prononcera  un  discours  analogue 
aux  circonstances  ; des  eîTihiémes  du  despctisine  et  de 
Fan  ar  chie  seront  livrés  aux  h animes  ; l'institut  de  mu- 
sique chantera  le  IriciTiphe  du  peuple  et  des  arts  sur 
la'  tyrannie  et  la  barbarie. 

V L 

Le  cort^'ge  , passant  par  l’arcade  du  Louvre  , dit  le 
guichet  Kharigni  5 et  suivant  le  quai , se  rendra  sur  la 
place  de  la  Idévoiution. 

V î L 

Une  seconde  décîiarge  d’arfilmrie  annoncera,  des 
Champs-Elysées  , l’arrivée  de  la  Convention  nationale 
çur  la  place  de  la  llévoiLilioM. 

Y I I L 

Le  décret  portent  qu’il  ne  sera  plus  fait  désormais 
d’exéepLlion  sur  la  place  de  la  Révolutloîi , y sera  lu. 

T 

1 

La  Cencertion  retoninera  au  lieu  de  ses  séances  par 
la  grancLe  allee  des  Tuileries. 


* T CS  rnihassadeurs  et  inhiislres  des  puissances  étian- 
gèles  sont  invités  à assister  à cette  cérémonie. 


r 

X I. 


Les  aiiforités  constituées  de  Paris  assisf/^ront  à cettd 
ïéréuiünie  , cliacime  avec  le  costume  qui  leL.r  est  propre. 

X I 1. 

Des  détacheraens  de  la  garde  nah'onale  parisienne  et 
des  troupes  de  ligne  feront  partie  ou  cortège. 

X î I L 

^ I , ; ^ 

Les  artistes  sont  invites  à concourir , par  leurs  talens  ^ 
à renibeilissement  de  cette  fête. 

X I V. 

La  commission  exécutive  est  chargée  de  revécution  d© 
la  cérémonie  , d’en  suivre  et  surveiller  les  détails. 


Autre  projet  de  décret, 

La  Convention  nationale  , après  avoir  entendu  le 
comité  d’instruction  publique  , décrète  que  les  procès- 
verbaux  de^  5i  mai  et  2 juinlseront  remplacés  par  un  ex- 
posé historique , rédigé  par  une  commission  nommés 
à cet  effet. 


DE  LlMPlUMEKiE  jNAilOiNAi-.E.  Messidor . an 


